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  ôm en chemin


  Homme en chemin,


  Depuis la nuit des temps et depuis ton demain,


  Tu avances et recules ne souhaitant qu’un destin.


  Être ou ne pas être tel est bien le refrain,


  Que ton esprit fredonne à ton mental malin.


  


  Homme en chemin,


  Seul, parcourant les sentes et les monts d'autrefois,


  Aime de tes sanglots ces maux qui malmènent ta foi.


  Lève ton regard, ton âme, vers cet autre ici-bas,


  Et accepte ces arcanes qui font que tu seras.


  


  Homme en chemin,


  Ainsi es-tu, enfant d’étoiles, fils de la Terre…


  Témoin, Oh ! privilège, d’attentions qui fédèrent


  Un univers entier tourné vers El son père,


  Attendant une réponse : l’amour est-il la mère ?


  


  Ainsi est ton chemin,


  Homme d’hier et homme de demain, Ôm enfin…


  Gardien d'un univers qui ne naît qu’en ton sein,


  Ceint parmi les saints, accepte cette aventure


  Et de ta solitude fait de l’amour, l’armure.


  


  Éric Michel


  
    « Merveille des merveilles ! Tous les hommes sont intrinsèquement des bouddhas, doués de sagesse et de vertu. Mais parce que les esprits des hommes sont faussés par la pensée illusoire, ils ne peuvent s’en rendre compte. »


    


    Bouddha


    


    


    


    « Le guerrier de la lumière se comporte parfois comme l’eau, et il se glisse entre les nombreux obstacles qui parsèment sa route. À certains moments, résister signifie être détruit. Alors il s’adapte aux circonstances. Il accepte, sans se plaindre, que les pierres du chemin tracent sa voie à travers les montagnes. »


    


    Paulo Coelho, Manuel du guerrier de la lumière

  


  


  Introduction


  


  


  


  Éric Michel


  


  Voici maintenant une quinzaine d’années que je me penche sur ce que l’on appelle communément les « médecines douces » ou holistiques. Formé à la naturopathie, à l’herboristerie, à différentes techniques manuelles, mais aussi intéressé à titre personnel par le décodage biopsychologique des maladies, c’est tout naturellement que se sont présentés à moi les Élixirs floraux du docteur Bach.


  Sensible, depuis mon plus jeune âge, à ce que l’on nomme « les champs de l’invisible », je consacre maintenant la majeure partie de mon temps à la recherche en énergétique pure et à ses applications sur l’humain. La pratique en cabinet qui fut la mienne, si elle utilisait les outils communément admis par notre corps de métier, ne put se satisfaire de traiter les symptômes de mes congénères sans aller à la plus profonde origine de leurs maux.


  Cette option partagée par nombre de thérapeutes s’est encore démarquée avec l’approfondissement incessant de la voie énergétique : l’approche de la mécanique quantique, révolutionnant la compréhension de notre monde, appuyait sans détour mes propres travaux. L’énergie est tout, la matière n’est « rien » sans sa matrice vibratoire originelle…


  Mon exploration de ce monde a pris depuis un essor étonnant, apportant un éclairage inédit sur l’organisation énergétique globale. Un des aboutissements se fit à travers mes travaux sur les « fréquences tachyoniques » et la puissance supplémentaire obtenue dès lors sur les plans thérapeutiques.


  Alors, me direz-vous : « Et les Fleurs du Docteur Bach dans tout cela ? »


  C’est justement par le truchement de mes recherches qu’une approche novatrice de ce formidable outil vit le jour. Car si l’ensemble de notre univers est créé par des influences vibratoires et soumis à celles-ci, ceci est aussi vrai pour la sphère d’application des Fleurs de Bach : celle de l’émotion.


  Si chaque chose manifestée dans notre Univers est la résultante d’une intention première sur des plans vibratoires subtils, alors la « couche » représentée par nos émotions trouve elle aussi sa source dans d’invisibles arcanes. Plus encore, la trame émotionnelle conditionnée par notre âme, avant notre incarnation, constitue notre corps psychoaffectif. Ce dernier étant le garant de contraintes et d’expériences devant conduire, lorsque nous arrivons à en retirer la quintessence, à la « conscientisation » de notre condition d’être humain.


  S’approcher donc d’un peu plus près de ce corps psychoaffectif afin d’en tirer la substantifique moelle doit être possible. Aller à l’origine de cette dimension sera alors la garantie d’en comprendre les subtils arcanes et par là même de la transcender…


  Ainsi existe-t-il donc forcément une « clé » d’utilisation de cet outil que sont les élixirs floraux, permettant son emploi systématique, individualisée et simplifiée.


  Car si les Élixirs floraux sont de toute évidence un des outils les plus efficaces pour les problèmes psychiques, il n’en va pas de même quant à la méthode utilisée communément pour les rechercher : la radiesthésie, le « ressenti », la kinésiologie ou encore la pratique « classique » sur la base d’un questionnaire. Ces moyens, souvent trop soumis aux influences du moment ne permettent, à mon avis, qu’une évaluation des symptômes de l’état psychique de l’individu,


  Nous pouvons supposer que le propos du docteur Bach était d’apporter une réponse en profondeur au désarroi des personnes souffrantes, et non de faire une thérapeutique dite de « rustine » sur un corps affectif en morceaux.


  Bach considérait l’individu dans son intégrité corps/conscience et nous a livré un outil inspiré, directement capté à la source de notre univers, et donc soumis aux nouvelles lois découlant de la mécanique quantique. Si tel est le cas, comme j’en ai la conviction, c’est dans les plans subtils de notre être que nous devons trouver la clé d’utilisation des Élixirs floraux. Cette clé existe. Permettez-nous de vous la présenter.


  Bernard Paolino


  


  Sur mon chemin de vie, en 1988, j’ai croisé les pas du Docteur Bach. La rencontre fut bouleversante car elle me donnait exactement les réponses à ce que je « sentais » sans pouvoir le définir.


  Parmi ceux qui m’ont formé à la pratique des Élixirs floraux de Bach, j’ai connu un médecin brésilien. De ce qu’il m’a dit sont restées gravées dans ma mémoire deux de ses phrases : « Le petit livre d’Edward Bach (La Guérison par les Fleurs) est le seul livre de médecine qui ne parle pas de médecine… » ; « En Occident votre approche des Fleurs de Bach est trop intellectuelle, vous passez ainsi à côté de l’essentiel (l’essence du ciel !). »


  Depuis j’ai pu vérifier maintes fois ces vérités. La plus grande peur du Docteur Bach n’était pas que l’on attaque son système mais qu’on le déforme.


  Pour connaître les Fleurs de Bach il est donc nécessaire d’en comprendre l’esprit, de ne jamais oublier que c’est avant tout une médecine de l’âme. Les Élixirs nous mènent là où nous avons décidé d’aller, pas au-delà, ils développent la qualité inverse du défaut sans jamais l’affronter ni le combattre. Ainsi ils nous permettent de transformer en positif nos émotions négatives, les véritables responsables de nos maladies et de notre mal-être. Ce n’est surtout pas de l’allopathie florale…


  Enfin, le point le plus important c’est l’amour. Le Docteur Bach avait une immense compassion pour l’humanité. Pour cela il a tout sacrifié : argent, célébrité, honneurs, pouvoir, couple… Dans son ouvrage il met l’accent sur ce point capital : l’amour de Soi et l’amour des Autres. Il essaye de nous faire comprendre qu’en fait il n’y a que deux énergies : l’amour et le non amour, que tous nos maux et nos bleus de l’âme découlent de cette dualité apparente. Apparente seulement car il nous enseigne également que la personnalité est placée là où il convient afin d’acquérir expérience et sagesse : ainsi grâce au non-amour nous faisons l’expérience de l’Amour…


  Mon chemin de vie a croisé aussi celui d’Éric au début de l’année 2003. Une rencontre de « frères » partageant les mêmes passions, les mêmes rêves. De cette union fraternelle est né ce livre, mariage de deux méthodes « inspirées ».


  Puisse cet ouvrage, par une aide efficace et simple, guider humblement tous ceux qui cherchent leur chemin intérieur, et au creuset de leur alchimie personnelle la transformation du plomb en or, des défauts en qualités…


  Le Docteur Edward Bach sa vie, son œuvre


  

  

  « Ainsi pouvons-nous de la même manière rechercher nos défauts et les éliminer en cultivant en nous la qualité opposée, supprimant du même coup la cause du conflit entre l’Âme et la personnalité qui est à l’origine de la maladie. Cela seul, si le malade fait preuve de foi et de fermeté, lui procurera soulagement, santé et joie. Et pour ceux qui sont moins forts, cela aidera matériellement le médecin à obtenir le même résultat.


  Nous devons apprendre sérieusement à développer notre individualité selon les directives de notre Âme, à ne craindre personne et à veiller à ce que nul ne contrecarre notre évolution ou nous dissuade d’accomplir notre devoir et d’aider nos semblables, en nous rappelant que plus nous progressons, plus nous devenons bienfaisants pour ceux qui nous entourent. En apportant notre aide aux autres, quels qu’ils puissent être, nous devons bien nous assurer que notre désir de les aider est bien dicté par notre Moi Intérieur et non par un sens erroné du devoir, imposé par la suggestion ou persuasion d’une plus forte personnalité.


  Enfin, ne craignons pas de nous plonger dans la vie. Nous sommes ici pour acquérir expérience et connaissance, et nous n’apprendrons guère si nous ne faisons pas face aux réalités et ne cherchons pas le plus possible. Une telle expérience peut s’acquérir n’importe où, et l’on peut découvrir les secrets de la nature et de l’humanité aussi bien dans une retraite campagnarde que dans le bruit et l’agitation d’une ville. »


  

  Docteur Edward Bach


  

  

  

  Edward Bach est né le 24 septembre 1886 à Moseley, en Angleterre. Il est l’aîné d’une famille de trois enfants. De santé fragile, il est très vite attiré par tout ce qui touche la Nature et l’amour qu’il lui porte ne cessera de grandir. Il déborde de joie de vivre, possède une intelligence aiguë et est très attaché à ses racines galloises. Sa famille est originaire du Pays de Galles.


  D’une extrême sensibilité, il est profondément touché par la souffrance sous toutes ses formes, et son désir de soulager ses semblables le pousse très tôt à choisir de devenir médecin.


  Sa famille ne pouvant assumer le coût élevé des études de médecine, il débute à seize ans dans la fonderie familiale. Pendant trois ans, de 1903 à 1906, il travaillera consciencieusement dans tous les secteurs d’activités de l’entreprise, du four au poste de représentant de commerce.


  Ce temps lui permet de comprendre les problèmes que rencontrent les ouvriers face à la maladie, de voir le peu de moyens existant pour soigner leurs maux, et la peur qui en résulte. Pour eux la maladie signifie perte de l’emploi donc perte des moyens d’existence.


  Cependant il s’adapte mal aux contraintes de l’usine, aux horaires réguliers et se révèle être un piètre homme d’affaire. L’appel de la Nature est en lui toujours aussi puissant et son désir de soigner va en grandissant. Ne pouvant plus tenir il en fait part à son père qui lui propose alors, contre toute attente et à sa plus grande joie, de financer sa formation médicale. Après des études au Centre Hospitalier Universitaire de Londres, il obtient son diplôme de médecin en 1912.


  Il se consacre corps et âme à ses études. Le poids financier des études étant trop lourd et sa famille ne pouvant tout assumer, il travaille avec acharnement pour joindre les deux bouts et se nourrir convenablement. Il passe même ses nuits à corriger des copies d’examens.


  En deux ans il passe avec succès les meilleurs diplômes de l’époque, notamment ceux de Docteur en Médecine et de Membre du Collège Royal de Chirurgie.


  Tout au long de ces années, l’observation des malades lui apprend que le même traitement ne guérit pas toujours les mêmes maladies. Il reconsidère son étude des malades et s’aperçoit alors que ses patients réagissent souvent favorablement à un traitement identique en fonction de leur caractère et non de leur mal.


  Il prend ainsi conscience que dans le traitement de la maladie la personnalité du malade à bien plus d’importance que le physique. L’attitude du malade est ainsi essentielle dans l’origine de sa maladie (stress, émotions, sentiments) que dans sa guérison (comportement). Perfectionniste, il cherche constamment à améliorer la médecine et la mise au point d’une technique de guérison simple et efficace. Déçu par l’ensemble des résultats obtenus (surtout dans les maladies chroniques) il s’intéresse alors à l’immunologie. Il découvre ainsi la correspondance entre certaines toxines de germes intestinaux et les maladies chroniques.


  Après des mois de recherche il met au point des vaccins qui se révèlent vite efficaces. Malgré des résultats spectaculaires il n’est toujours pas satisfait, notamment par le mode d’administration des vaccins (injection hypodermique). Animé par une foi et une volonté sans faille, il poursuit ses recherches travaillant sans répit nuit et jour malgré une santé précaire qui l’amène à être réformé pour la guerre de 14-18.


  En 1917, suite à une hémorragie il tombe dans le coma. Les chirurgiens diagnostiquent un cancer et ne lui donnent plus que quelque mois à vivre. Il se remet avec encore plus d’ardeur au...
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